
Rapport du Comité des femmes du SCFP (2026)  

Le Comité des femmes du SCFP NB s’engage à représenter les femmes dans l’ensemble de la province. Nous 

croyons qu’il est essentiel d’habiliter celles-ci à se prononcer, même si ce processus peut être ardu – 

spécialement durant les périodes difficiles telle la pandémie. 

Le comité s’est réuni une fois à Fredericton. Même si le nombre de réunions est limité, ce fut vraiment 

inspirant de constater l’enthousiasme et l’engagement des membres du comité.   

Inclus dans nos objectifs à court terme sont la présentation de dons à deux organismes à but non lucratif de 

la région du Grand Moncton et d’encourager la cueillette de produits hygiéniques pour les femmes lors du 

congrès du SCFP NB, alors que nous y préparons notre nouveau logo. 

En ce qui concerne nos initiatives à moyen terme, on retrouve un nouveau logo et slogan pour le Comité des 

femmes et le lancement officiel d’un appel à l’action par le biais du Comité des femmes du SCFP NB. 

Quant aux plans à long terme, nous revendiquons un langage proactif concernant les enjeux liés aux 

femmes et encourageons le SCFP National à l’intégrer aux politiques de négociations. 

Nous aimerions également exprimer notre gratitude à Dany Hansen pour son dévouement et son 

engagement en matière d’enjeux liés aux femmes lors de son passage comme membre du comité; ton 

attitude positive nous manquera certainement. 

Pour 2026, nous souhaitons inspirer les sections locales à former des comités des femmes actifs centrés sur 

l’amélioration des opportunités économiques, sociales et politiques pour les femmes du Nouveau-

Brunswick.  

Nous continuerons de faire du lobbyisme afin que la garde à l’enfance demeure une priorité au niveau 

national et feront des pressions auprès des gouvernements provincial et fédéral pour que le système de 

garde à l’enfance soit renforcé. Alors qu’un plus grand nombre de places ont été créées pour les soins de 

garde à l’enfance, lors d’une conférence de presse à Ottawa, Morna Ballantyne, directrice exécutive de “Un 

enfant, une place », a déclaré: “Sur une période de seulement cinq ans, le programme de garde à l’enfance 

canadien de 10$ par jour a procuré d’importants avantages économiques ». Actuellement la plupart des 

provinces et territoires jouissent, en moyenne, de frais de 10$ par jour, mais non partout, et les cibles pour 

de nouvelles places accusent du retard et les listes d’attente s’allongent. Le gouvernement fédéral rapporte 

qu’environ 154,000 nouvelles places ont été créées depuis 2021 – en deçà de l’objectif de 250,000 en mars. 

“Un enfant, une place” et d’autres plaident pour un système abordable, accessible et principalement à but 

non lucratif et soulignent l’importance de demeurer engagés envers ces objectifs.  Alors que le Canada vise 

à renforcer son statut économique parmi les défis mondiaux commerciaux, une garde à l’enfance abordable 

demeure essentielle.   

« Nous sommes tous conscients que l’économie passe par la population – particulièrement les mères – 

touchant des revenus et contribuant aux impôts ». 
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